
Fal lait-il at tri buer le No bel de lit té ra ture à Bob Dy lan? Fau drait-il re ti rer ce lui de la paix à Aung
San Suu Kyi ? Le plus cé lèbre des prix sus cite ré gu liè re ment des contro verses. Pour tant, ces po lé- 
miques épargnent le champ scien ti fique. En mé de cine, phy sique, chi mie ou en core en éco no mie, les
lauréats re te nus depuis 1901 font presque tou jours l’unanimité. Tout juste re grette-t-on l’ab sence de
dé cou vertes ma jeures – la théo rie de la re la ti vi té n’a ja mais été pri mée – ou de grands noms de leurs
dis ci plines. Le pan théon scien ti fique éri gé par l’aca dé mie sué doise cache pour tant quelques er reurs
no tables, sur les quelles ses res pon sables ac tuels, sol li ci tés par Le Monde, ont re fu sé de re ve nir. Elles
ap pa raissent tou te fois ré vé la trices tout au tant de la puis sance des man da rins que des ca hots in évi- 
tables de la re cherche ou sim ple ment de l’écart qui peut ré si der entre théo rie et ex pé rience.

La double faute de 1927
Pa trick Berche, mi cro bio lo giste et di rec teur de l’Ins ti tut Pas teur de Lille, n’hé site pas à par ler d’«

an née ter rible » pour dé si gner 1927. Cet au tomne-là, les membres de l’Aca dé mie No bel n’an noncent
pas un, mais deux prix en mé de cine: ce lui de 1926, res té sans lau réat, est at tri bué au Da nois Jo- 
hannes Fi bi ger pour la dé cou verte de Spi rop te ra car ci no ma, un ver né ma tode ca pable de pro vo quer le
can cer. Pour 1927, ils ré com pensent l’Au tri chien Ju lius Wa gner-Jau regg, pion nier de la ma la ria thé ra- 
pie, un trai te ment de la sy phi lis par in jec tion du pa lu disme. On le sait au jourd’hui: l’un re le vait de
l’er reur in té grale, le se cond d’un rac cour ci ha sar deux.

La «dé cou verte» de Fi bi ger tient presque du mi rage. En 1907, cet émi nent pro fes seur dé cèle des
lé sions dans l’es to mac de trois rats gris. Convain cu depuis des an nées des causes pa ra si taires du can- 
cer, il mul ti plie les au top sies de ron geurs. D’abord sans ré sul tat. Mais il fi nit par trou ver, dans le
ventre de rats ra mas sés dans une su cre rie, des vers né ma todes. Quant aux lé sions, cer taines ont dé gé- 
né ré en tu meurs can cé reuses, af firme-t-il. Pu bliés en 1913, ses ré sul tats font sen sa tion: pour la pre- 
mière fois, on a fa bri qué ex pé ri men ta le ment un can cer! En 1918, les Amé ri cains Fre de rick Bul lock et
George Roh den burg mettent en doute la ma li gni té des lé sions. Mais, à l’époque, la connais sance du
can cer reste la cu naire. De 1922 à 1927, Fi bi ger est «no mi né» à seize re prises par des scien ti fiques de
re nom char gés de pro po ser des lauréats po ten tiels au No bel. Les quatre pre mières an nées, sa can di- 
da ture est écar tée par des rap por teurs scep tiques. En 1926, les ju rés re noncent au der nier mo ment,
au point qu’au cun plan B n’est pré vu. Mais, en 1927, le Sué dois Folke Hen schen, ami et thu ri fé raire
de Fi bi ger, convainc ses pairs de pri mer le Da nois.

Il faut at tendre 1935 pour voir pâ lir son étoile. Cette an née-là, l’An glais Ri chard Pas sey re pro duit
son ex pé rience et dé couvre que la cause des tu meurs ne tient nul le ment en la pré sence des né ma- 
todes, mais pro vient d’une ca rence en vi ta mine A. Pis : les lé sions sont de simples mé ta pla sies, au cu- 
ne ment can cé reuses. En 1952, une équipe amé ri caine re trou ve ra les cli chés mi cro sco piques de Fi bi- 

Alors que l’aca dé mie sué doise en tame, lun di 2 oc tobre, la cam pagne de re mise de
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ger et confir me ra le diag nos tic. De tous les ac teurs de cette his toire, le seul à avoir suc com bé à un
can cer fut… Jo hannes Fi bi ger lui même, en jan vier 1928, un mois après la ré cep tion de son prix.

Le nau frage de 1927 ne s’ar rête pas là. Stock holm s’en tiche d’«une triste fi gure de l’his toire de la
mé de cine », se lon Pa trick Berche: l’Au tri chien Ju lius Wa gner-Jau regg. Toute sa vie, ce neu ro logue et
psy chiatre a dé fen du l’eu gé nisme et l’eu tha na sie des « cré tins ». Pen dant la pre mière guerre mon- 
diale, il a pré co ni sé le trai te ment des « né vro sés de guerre » par élec tro chocs – ce qui lui a va lu un
procès, dont il est sor ti blan chi. A titre per son nel, en fin, il a sou te nu le par ti na zi, échouant à y adhé- 
rer car sa pre mière femme était juive.

Mais, en 1927, l’Aca dé mie No bel le ré com pense pour tout autre chose : la ma la ria thé ra pie. Dans
sa cli nique de Graz, Wa gner-Jau regg a en ef fet re mar qué que les pa tients souf frant d’une pa ra ly sie
gé né rale cau sée par l’évo lu tion de leur sy phi lis voient leurs symp tômes ré duits lors des épi sodes fé- 
briles. Et, pour pro vo quer une forte fièvre, quoi de mieux qu’une crise de pa lu disme? Le pa ra site a
l’avan tage d’être contrô lable par la qui nine. Bien que le cher cheur dé plore quelques vic times dans son
la bo ra toire, sa mé thode est fi na le ment re con nue. Elle fi nit même par s’im po ser pour trai ter des schi- 
zo phrènes. Elle ou vri ra la voie à d’autres thé ra pies dites «de choc», cen sées sor tir, par des co mas ou
des crises d’épi lep sie pro vo qués, les ma lades men taux de leurs états ex trêmes. « Ce No bel a été at tri- 
bué sans réels fon de ments scien ti fiques, ni études sys té ma tiques, re grette Pa trick Berche. Heu reu se- 
ment, la dé cou verte des an ti bio tiques a mis un terme à cette pra tique. »

La bourde de Fer mi
Le 10 no vembre 1938, l’Aca dé mie No bel an nonce avoir dé cer né son prix au phy si cien ita lien En ri- 

co Fer mi «pour sa dé cou verte de nou veaux élé ments ra dio ac tifs, dé ve lop pés par l’ir ra dia tion de neu- 
trons». Le com mu ni qué

pré cise : « En ri co Fer mi a réus si à pro duire deux nou veaux élé ments, dont les nu mé ros d’ordre
sont 93 et 94, aux quels il a don né le nom d’au sé nium et d’hes pé rium.» Brillante dé cou verte. Jusque-
là, l’ura nium et ses 92 pro tons font fi gure de pla fond, si non théo rique, du moins ex pé ri men tal…
Seule ment voi là: il n’y a ni au sé nium ni hes pé rium dans l’ex pé rience du sa vant trans al pin! Fer mi s’est
trom pé dans son in ter pré ta tion, et le monde de la phy sique s’est ral lié à son pa nache.

L’homme, il est vrai, dis pose d’une au ra im mense. Il a dé jà mis en évi dence une nou velle forme de
ra dio ac ti vi té – ce qui, en soi, au rait pu lui va loir un No bel. Fort de ce ré sul tat, il dé cide de bom bar der
de neu trons des noyaux d’ura nium. Si tout se passe comme le veut sa théo rie, il crée ra ain si un nou vel
élé ment, à 93 pro tons. Voire un autre, à 94. Ces deux mer veilles, Fer mi croit les iden ti fier. Pas di rec- 
te ment, par la chi mie, mais grâce à des pro prié tés phy siques in di rectes. Quelques voix ti mides ont
beau émettre des doutes, la pru dence lé gen daire de Fer mi et sa re nom mée mon diale em portent
l’adhé sion. Le 12 dé cembre 1938, il re çoit son prix. Et en pro fite pour quit ter l’Eu rope – sa femme est
juive.

Un mois plus tard, deux chi mistes al le mands, Ot to Hahn et Fritz Strass mann, an noncent avoir re- 
pro duit son ex pé rience. Les pro duits n’en sont pas des élé ments su per lourds, mais au contraire plus
lé gers. L’ex pli ca tion est fournie en fé vrier, dans la re vue Na ture, par les Au tri chiens Lise Meit ner et
Ot to Frisch: les noyaux d’ura nium n’ont pas été en ri chis… mais cou pés en deux. Ce que Fer mi a réa li- 
sé, sans le sa voir, c’est la pre mière ré ac tion de fis sion nu cléaire.

Hahn, Strass mann et Frisch dé cro che ront la ré com pense su prême en 1944 (la seule femme, Lise
Meit ner, a été ou bliée!). Deux autres chi mistes amé ri cains se ront à leur tour pri més en 1951 pour la



dé cou verte des vrais élé ments 93 et 94, le nep tu nium et le plu to nium. Pour le chi miste al le mand
Mar tin Quack, au teur d’un ar ticle sur cette aven ture, la science ne peut se ré duire à la

« nou veau té » : « La ré pé ti tion, la re pro duc tion, l’extension ou le re jet des ré sul tats pré cé dents
sont au coeur du bon tra vail scien ti fique. »

Le No bel de la honte
C’est as su ré ment le prix le plus contro ver sé de l’his toire du No bel. Com ment le go tha de la mé de- 

cine a-t-il pu, en 1949, ho no rer le Por tu gais Egas Mo niz pour ses travaux sur « la leu co to mie pré fron- 
tale ap pli quée au trai te ment de cer taines psy choses et troubles men taux » – re bap ti sée plus tard lo- 
bo to mie ? Com ment cette si nistre abla tion d’une par tie du cer veau a-t-elle pu pas ser tous les filtres de
l’Aca dé mie ? Pour le neu ro chi rur gien Marc

Lé vêque, la ré ponse est « une conjonc tion de cir cons tances: la per son na li té de Mo niz, un in tense
tra vail de lob bying, le manque de re cul sur ces pra tiques et l’ab sence de thé ra peu tique al ter na tive
pour cer taines pa tho lo gies graves – le pre mier neu ro lep tique se ra dé cou vert trois ans plus tard, sans
ja mais, du reste, être

ré com pen sé par un No bel». Peut-être fau drait-il ajou ter un peu de mau vaise conscience… En
1928 et 1936, Mo niz a ra té le prix de peu pour une autre dé cou verte, ma jeure celle-là : l’ar té rio gra- 
phie cé ré brale.

En 1935, ce mé de cin au des tin peu com mun – il a aus si été mi nistre des af faires étran gères –
s’ins pire d’ob ser va tions réa li sées sur les singes pour pro po ser un trai te ment no va teur de cer taines pa- 
tho lo gies men tales: dé con nec ter par tiel le ment les lobes pré fron taux du reste du cer veau. Le 11 no- 
vembre1935, une pre mière pa tiente – une an cienne pros ti tuée de 63ans souf frant de mé lan co lie et de
pa ra noïa – est opé rée. Dix-neuf autres sui vront. Sur les 20 per sonnes trai tées, le mé de cin an nonce 7
« gué ri sons », 7 « amé lio ra tions », 6 pa tients « in chan gés ». L’échan tillon est bien faible, mais il va
suf fire à lan cer une pra tique.

Dans la plu part des pays oc ci den taux, la lo bo to mie s’im pose : des mil liers de ma lades sont opé rés,
mal gré les pro tes ta tions de nom breux psy chiatres. Aux Etats-Unis, Wal ter Free man la « per fec tionne
» : en lieu et place des ou ver tures réa li sées des deux cô tés du crâne, il passe par le globe ocu laire. Star
mon diale, sa lué par la presse amé ri caine pour ses prouesses, Free man mi lite, après la Li bé ra tion,
pour que son aî né por tu gais ob tienne le No bel. Il rêve évi dem ment de par ta ger les lau riers. Es poir dé- 
çu. En 1949, l’autre moi tié de la ré com pense échoit au Suisse Wal ter Hess, qui a mis en évi dence le
rôle du cer veau dans la ges tion des or ganes.

En 1952, la dé cou verte du pre mier neu ro lep tique change la donne: la chi rur gie cède la place à la
chi mie. Du moins pour la grande masse des pa tients. Des hé ri tiers de Mo niz sé vissent en core çà et là.
Dans cer tains pays, comme la Chine, la chi rur gie du cer veau reste d’usage cou rant. En France, la der- 
nière lo bo to mie « of fi cielle » date de 1991.

La faillite des stars de la fi nance
Avouons-le : ins tal ler Ro bert Merton et Myron Scholes dans ce triste pal ma rès peut pa raître cruel.

« Mais leur mésa ven ture a pro vo qué chez les éco no mistes un éclat de rire
gé né ral et de meure un cas d’école», s’amuse Jean-Marc Da niel, pro fes seur d’éco no mie à l’ESCP

Eu rope. Le 15 oc tobre1997, les deux éco no mistes amé ri cains sont en ef fet pri més pour avoir « ou vert
de nou veaux ho ri zons au

champ des éva lua tions éco no miques ». Leur spé cia li té : ap pli quer les pro ba bi li tés aux marchés fi- 
nan ciers afin de pré voir le com por te ment des pro duits dé ri vés. Sur toutes les places bour sières, le



mo dèle dit de « Black et Scholes» (dé cé dé en 1995, Fi scher Black n’au ra pas le prix) fait dé jà fu reur.
Les deux lauréats conseillent d’ailleurs le fonds d’in ves tis se ment LTCM, co que luche de Wall

Street. En 1997, la crise asia tique fra gi lise ses po si tions. Mais le mo dèle ma thé ma tique pré voit un re- 
tour à l’équi libre. LTCM mise en ce sens, no tam ment en Rus sie. Et pa ta tras! En 1998, Mos cou dé visse
et LTCM prend l’eau. « Au cun autre fonds n’a fait aus si mal », ra conte Jean-Marc Da niel. Les pertes
avoi sinent les 4 mil liards de dol lars. Les marchés se ront af fec tés pen dant plu sieurs mois. Si les deux
cher cheurs res tent, se lon Da niel Co hen, pro fes seur à l’Ecole nor male su pé rieure, « de grands éco no- 
mistes, qui ont créé un champ dans la dis ci pline », leur étoile a per du de son lustre au fir ma ment des
No bel.

« LA MÉSA VEN TURE DE RO BERT MERTON ET MYRON SCHOLES A PRO VO QUÉ CHEZ LES
ÉCO NO MISTES UN ÉCLAT DE RIRE GÉ NÉ RAL ET DE MEURE UN CAS D’ÉCOLE » JEAN-MARC
DA NIEL

pro fes seur d’éco no mie à l’ESCP Eu rope


